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OMM - 1 ozzz9mmom IN l'extrême, obligeance de me renseigner M. Renouf, dans un noble élaii

sur tout ceci. triotique qui lui fait honneur, a
-a "Les auteurs canadiens voudraient- tout' de suite à nos écrivains

ils'faire le service de presse à L' Eu rà- diens, dont il voulait, disait-iý

je recevais, il y a quelque temps, péci, qui parleraient de leuts Suvres ? seulement propager les ceuv

d'un journaliste distingué de Paris, Où peut-on se procurer des catalogues encourager le talent d'une façon

la lettre suivante d'éditeurs? Ici, il est impossible de se gible.
Encore 

ici, 
je 

me 
suis

"Madame Françoise, procurer Garneau 3eu;

Montréal, (Canada). L'EuroPéeit, revue internationale même obstacle : pas de catalog

"Madame, hebdomadaire très sérieuse, est diri- clus'vement composés de livres d

L'Eiirope,éii, dont je suis un.-des col- gée par M. Bjarnsterne Bjiirnson, et ro'r-
laborateurs, Wintéresse beaucoup au publie des articles dus à des, écrivains Le fait est important, et

mouvemen intellectuel, économique de toutis nuances, depuis M. Anatole comme on le voit, d'être si =aI7ý,

et social du Canada, et nous serions Leroy-Beaulieu jusqu'à. M. Pierre J'ai dû. donc faire le relevi'

désireux d'échanger notre revue avec Guillard ; nos journaux n'auraient livres de ma modeste bibliothè tkeý

les publications de votre pays. 'rous certes, rien à perdre à un échange y ajouter les noms que ma M

les grands journaux et périodiques du avec une revue aussié.clectique 4u'in- me fournissait, mais, je sensqut',,

monde entier font avec nous l'échange. téresmute à feuilleter. liste a été bien iucomplète.

Au Canada, seuls'ont répondu Le Ca- Voilà où nous en sommes.

iiada et La Croix. ý Mon correspondant,- M. Giluney,
qui m'écrit la lettte dont je viens de Pourtant, les libraires en P-

Cette indifférence nous eurprend reproduire les principaux extraits, - devraient pouvoir offrir en wut*

un peu. Nous pensons que peut-étre me parait un peu sévère à no- re égard, Suvres canadiennes, et, nos è

se sont produites des erreurs de poste, canadiens, des catalogues' à, la.
à tout hasatd, nous écrivons par le et je n'ai pas manqué de le lui dire mande de tous. Ils y gagneraient,

dans la réponse que je !ui ai envoyée'.
même courrier à ces différents jour- émes ; serait il possible qu
naux ......... En bonne canadienne, j'ai' pris le ln

"je trouve un peu étonnant que le parti de mes compatriotes, mais au- vissent pas là leur propre
Puisqu'il se fait, en ce mo

Canada semble mettre si peu de bonne jourd'hui que M. Giluney n'est plus l'étranger, un réveil pronon
volonté à entretenir avec la France ici, et, qu'entre nous, nous notisde- tre . faveur, favorisons-le, aidons4e
des rapports Intellectuels.. . Les Ca- vons la vérité très crue, force n'ept tous nos moyens.
nadiens reprochent à la France de né de reconnaître qu'il y a beaucoup de

pas les connattre, que ne tentent-Ils justesse dans les remarques de M. A tous les points de vue, -in

de se faire connattre 1 Il se publie, au Giluney. tuel et mat&iel - nous so

es, 

Et 

je 

l'ai 

bien 

constaté 

dans 

les 

largement

Canada, des périodiques, des revu 
. ntéressés.

des livres en grand nombre. Oncques quelques, démarches quç j'ai faites,

les Français ne les voient chez leurs rer à M. Giluney les ren-

libraires, dans leurs Bibliùthéques pu« seignements qu'il me demandait. AVIS.
bliques, dans leurs bure i aux de rédac- D'abord, je suis allée chez les li- Nous . bation. ]Pourquoi ce silen' braires bien connus, MM. Ew,-auche-. prions les a nnÈs qui n'on1'jý-

ce, cette obsti- j'au*

nation dans ce silence, puis ces re- min'& Fils, et Granger & Frèrespour ell'ore jeàyé leur abonnement- ýdÙe le'an"ï&

proches il de nos 1- - couraittede vouloir bien"se mettre
y prendre des catalogues ivres

J'ai eu l'occasion d'écrire à M. canadiens. Eh 1 bien, le croirait-o'ti? »gle avec Il Administmtiûn.

X. (i), près'de qui, m'avait-on assu- Impossible d'avoir ces catalogues'iii

ré, i2à, lettre devrait trouver accueil. chez pun, ni chez l'autre de ces édi- Le Théette National Français..

je demandais à ce monsieur des ren- teurs. Nos Suvres canadie nes nësôntý un bon ffl tre de famille et les-lit

seignements, sur la production litté. pas encore cataloguées. Et, pourtant, qu'on y passe à entendre les

taire du Dominion, l'adresse dep édi- qui mieux que ces deux prindpales leures pièces du répertoire fr

teurs canadiens' françite, et, jajoutab et excellentes maisons de librairie au inteMétées par d'excellents acte

que je serais heureux de recevoir les pays, eut dû le faire il soný d'agréables moments dans la

-nombrevx travaux qui se publient de. Cette lacune est encore plus grave,_
puis quelques années chez "vous.. je qu'on le pense La semaine dernière, pmjpurnýux quifont eu Joi-

mentionnais que je les paierais, si je M. LudW Renouf, député-shéîjf-ý.à Du l'honneur de 1

ne pouvais les recevoir à titre de M-. Biddéford,,. (Etats-Unis), me deman- duire ses articles àevtzient ètîe
1109 ouvra 'indiquer eu

vicede pressé. je n'obtins aucune ré- dÀLit alism un catalogue de,.' généreux pour

porise ; pas même un accusé de récep. tu canadiens. La Bibliothêcpe pu- temps. leur provenance.

tien. je m'adresse àvous et vous de- blique de. Biddeford,
mande donc très humblement d'avoir quelques dientainesde livres. français,- Vanille eseenýe jules, Bou

Note (le la Réa. - Nô» ne Wnions pu ayet prié et monsieur de lui fournir se Vend'à $I.oo et $i-Sola livre ilic

ft mm de ftumdnr, les nom dl auteurs.



de Grogneul et d'autres naturellement de ces femmes qui, à
trente ans, s'habillent comme des

, Constance monte à la douairières et conservent des modes
auptiale et tire des coffres de surannées, en dépit des progrès et des
mé, ses plus belles parures. avantages de leur temps. Aussi, mal-
iches vetements. Elle veut gré les convenances féodales ou pro-
ýr pour le retour de l'époux, vinciales, - comment doit on dire?

la retrouve charmante et - ne porte-t-elle plus, comme la plu-
comme au jour déjà loin- part des femmes de l'époque, cet af.

>alpitante et voilée, elle en- freux P lisson, sorte de gilet de four
cette chambre pour la pre- rure enfermée entre deux étoffes et

s. taudis qu'autour du ch- qu'on plaçait généralement entre la
taient les joyeuses fanfares chemise et le bliaud. Elle a adopté,

au contraire, un vêtement nouveau à
end d'abord une chainse ou ce moment, c'est la gipe ou gißen,
e soie, qui a dormi long- première forme des mots juhe. iu»X.
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forme de cape et que retiennent deux ------- La, seule compassion qu'elle retut.à,

agrafes d'argent., Puis, lentement, Réflexiolis l'heure de l'épreuve supréme,--lui
une fois prête, elle descend, pleine vint de Li part d'un agent de,

wo 00000000000=
d'émotion, le grand escalier de Pierre ne sais rien de plus profondé- Ah! qu'il ne regrette pas, lui, aujou-rý-'

du donjon, dont les voûtes sonores d'hui, qu'il ne regrette pas, bien qie il'
ment pitoyable que la triste af-

repercutent les mille bruit impercepti- faire Lalonde dont les joil rnaux lui en ait coûté cher, d'avoir donné à

bles de ses pas légers, Et toute tr,:m- nous Ont si longuement entretenus, il la malheureuse les derniers, serviceg

blante d'angoisse et d'émotion, elle va y a quelque temps.... Non, il n'est pas qu'elle eut des humains.

s'agenouiller dans la chapelle du trop tard pour parler encore d'elle car, Son cSur de policier'endurci devant

vieux manoir, en attendant l'arrivée les pénibles spectacles rencmtrésldalrw
les renseignements qu'elle offre à tous

de celui qu'elle aime. Mais, comme la sont d'un usage quotidien. l'exercice de ses pénibles devoirs, s'est

loi rt-ligieuse de l'époque, très sévère Et pui,4, combien ai plaint, la ému devant cette mibère qui ne

sur ce point, ne donnait pas le droit semblait en rien à celles qu'il, aiÎtit
Pauvre enfant-et combien j'éprouve

aux femmes d'entrer, ainsi vêtues de le besoin de l'écrire, ---tu songeant que déjà vues. Par pitié, il partageaem,
leurs plus beaux atours, da « avec elle, il lui fit donner un gite.ý*
J ris l'es egli- dans la douloureuse et dernière crite de P"'

ses et même dans tous les autres lieux sa vie, à ce moment affreux Où tout Il en a été puni par la dégradati«wý'1

consacrés, Constance agraffe, en 'Ou- sombra autour d'elle, il ne s'est pas J'estime que ce ý-n'éiait pas assez,,-.il'

tre, son manteau dans sa partie infé- trouvé seulement une amie sur l'épaule fallait le chasser, chasser du corp&4é'.

rieure et ramène sur sa chevelure un de laquelle, elle eut' pu, la malheu- la police un officier qui a Pu s'atteu-,
1 voile épais qii'elle laissait retomber en reuse délaissée, pleurer un peu le dou- drirsur un sort aussi malhèureu*,,11,,.

'arrière. Puis, elle pénètre dans 'le loureux destin de sa vie. pjýut contaminer les autres....

,.qanctuaire... Et de se sentir ainsi abandonnée, si Tandis que se déroulait I'çnquw

A ce moment, le veilleur, placé au seu:e devant le mépris et le reniement Côté, j'aurais voulu crigr à tous v AU

sommet du donjon, annonce, d'un son d'un monde imp'acable et cruel, qu'y lieu de faire le procès d'un innocent,

de trompe, trois fois répété : que des a-t-il d'étonnant que, lý vertige s'em- cherchez -donc le vrai coupable, çer,. JI r,-.ý7ý

-étrangers sont enývue du château. Le parant de son cerveau, le désespoir de en existelun. le premier, le seul ct>g.",

cSur de Constance bat à briser sa poi- son coeur, elle ait voulut s'évader de pable, et celui-là, vous n'en park*_

trine... Quelques instants après on la vie même pas

entend grincer les cbaînes du pont- Elle songea à un autre monde où, C'est lui qui fut le vérita1î1c

l'on est puni, sans doute, du mal qu'on larron, le larron &honneur mille fais
levis et le mouvement de la herse 1 re, mais où la justice est plus méprisable, que la pauvre emfant,
qu'on lève à la poterne d'entrée. a Pu COMMett

C'est lui ! il vient ! Vite, elle enlève plus,équitablement dispqýnsée, à un au- qui, inconsciemment, sans qu'on puisS,

le voile qui recouvré ses.beaux ché. tre monde où les intentions sont com- lui attribuer la responsabilité de eý*

veux, et, toute défaillante de bonheur prises, où l'on a pitié de la f4iblesse acte, vola à l'étalage.

et d'amour, elle court se jeter dans humaine, et, où à coup sûr, on doit, C'est lui, Pla&çassin, et-il dormait eÉ.1,ý

les bras de son seigneur et maitre... quelque chàtim;ýt qui nous attende, paix quand sa victime souffrait

Ami Du jouitNAL. souffrir moins qu'en celui-ci.... affres, d'un e denie épouvantq1le.,
Elle n'avait pourtant qu'un crime à Celui-là n'a pas été inquiété, parce

expier, la petite Mamie 1.alonde, qu'un que la loi, la loide l'bomme, l'a mis, à

ILa Voleuse seul crime : celui d'avoir trop aimé. l'abri. Il n'a pas été prévu, Cians sm,

Faut il donc que l'expiation soit si cod e. ce cas, qui se répète pourtant. à

Comme à votre teint Je songeais, terrible pour le don loyaly le sacrifice chaque instant, depuis quc le Monde
Tout pensif, jem'intetrogeais, généreux de tout son être est monde. Ah 1 il est bien protégé,
Me disant : D'où vient qu'elle est plue Le frisson m'agite encore quand je lui, le séducteur$' ma is sa victime, elle,:
Comme un ciel d'hiver souffreteux,
pàle comme un ambre laittux, me repréýý;ente les tortures morales de périra, -pour avoir mis en lui, sa f(41
Comme les perles au ropale L. cette jeune fille, depuis l'heure de son pour avoir cru à la duréï d'un rêve-

Or, dans mou jardi» J'avisai arrestation jusqu'au moment où la Ah'l Ùières, enseignez doncý à vps

mort vint mettre un terme aux palpi- filles ce qu'est la vie âvant
Une rout au cSur divisé tations trop fortes de son cSur. Ce. aient fait ledâr appretitifflge
Ut rouge à)& croire blessé, <
Et qui riait coquettement, qu'elle dut souffrir,'ce que furent ses Dites-leur tout ce qui kcaae detu-

Faisan t brûler un diamant regrets, ses remords, la douceur cruelle bûchés, de tentationý de chutes, S;oàq
De.gouttelette de rusée. des souvenirs, je puis bien essayer de lis fleurs du chemin, de l'amour.

Et je me dit ýp£îbi« 1 voia me les îmaginer, jamais, je le sens, la Répétez-lenr donc que le plio Wab&';

La lieur coupable qui vola' langue humaine pourra en décrire la ennemide la jeune Él1ý, c'estson c

Les couleurs de ma belle amie. désespérance et la terrible accuité. naîf et trop tendre et qu'elle lie doil,

Bi je cueil'is, stais hésiter, 's écouter ses 1 dictéesquand elles il é.
:ýourtant» elle paffit, sans une plain- pa

u rom p6ur Vous 1 'apport«., te, san 1 un reproche pour le misér .able, 'egrtent du d«dr â1îs;èré' et de
'âeprenez votre bien, ma mie. qui, non contènt de l'avoir trahie, »eur

r abandonnait làchement. Ceýlqàiilfiùt bien le tir a.ÉMtn6ý

ýV?

5,



,eauté de la
t la grace de
iut.L
ait chez elle,a' Dans une conférence à laquelle as-

aenudc - sistait votre serviteur, il y a quelques
tit, abandon-..
rde dP semaines, l'orateur faisait une apolo-

de du Ptgie de la femme. Après avoir repr-
la gd senté que la différence des aptitudes,

;a d l'infériorité des forces physiques ne

sns 'amusa constituaient pas inégalité morale et
. sociale au profit de 1lhomme, il ajou-
. .op ta, comme par un audacieux effort:
issait, puis à '' Elle lui est quelquefoissupérieure.
douce et lA ces mots, j'entendis, partant de

certain groupe masculin, une réclama.
de is aeus tion ironique. Il n'y avait pas à se

méprendre sur le sens de ce ricane.
ment. Celui qui se l'était permis trou-

2 très douce, lý + ,,
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professeurs assez imprudents pour sa- témoignage implicite de la supériorité indat.
tisfaire un pareil goùt, assez oublieux du sexe faible? Ma petite chérie,
de la dignité de leur sexe pour se faiie La femme quelquefois supérieure à Ta dernière lettre est un cri ci
les complices d'un tenversement du l'homme 1 C'est bien plutôt "souvent" cSur, et depuis que je l'ai lue, je ine' eA",
droit naturel. La femme riche, qu'elle qu'il faudrait dire. Mieux que lui,

pas pris une minute de repos afin,",:'ý"
appartienne à l'aristocratie, à la bour- elle donne aux malades les soins les te renseigner, à, ce, le plus tÔt;pôsl-
geoisie ou à la finance, la femme et la plus délicats ou les plus répugnants u

sible s r les points, d'interrogaticu
fille de fonctionnaire, doivent faire de elle est plus forte contre la pauvreté que tu me poses. En effet, tu demeu'm
la tapisserie, lire des romans, jouer un elle ne -e soustrait pas, d'ordinaire, res à la campagne et tu tiens à cou.
peu de piano, dévelopM les grâces comme lui, par des distractions ma'- Daitre quelles sortes de chape'aux,.
qu'on apprécie dans un salon, cultiver saines, aux misères ou aux obligations seront portés cet hiver. Je compreuîý
il art des visites de cérémonie et des du foyer. Les chefs de famille perdus ta légitime curiosité, va, et je sttia
réceptions correctes. de dettes sont plus nombreux que les bien aisede t'annoncer q VI

Et l'on s'éton 1 ne des exagérations, femmes qui Minent leurs maris par ue je ap- '
porte de quoi à aisément la satisfaim,

des excentricités du mouvement fémi- de folles dépenses. Il y a, dans les Oui, ma bonne, il n'y a pas UtHt'-ý'
niste ! ()n se scandalise ou on se raille prisons Leaucoup moins de femmes modiste à Montréal plus instruite que ý '1ý - -1
de certaines émancipations; comme si qýe d'homm es. Est-ce là, chez elles, moi sur les formes nouvelles et 1Sý
toutes les tyrannies ne provoquaient marque d'infériorité ? plus beaux modèles. Et c'està Mille-,
pas l'esprit de révolte ; comme si'les Qýe si de la vie ordinaire et de res Fleurs, où je me suis rendue aujoup-,
violations du droit en pouvaient con- conditions générales, nous passons à

damner les revendications. Du haut certaines manifestations spéciale de d'hui que l'on m'a donné ces détails,,
et de la meilleure grâce du mý»dý,

en bas de l'échelle sociale, la tyrannie l'activité, il serait aisé de montrer Tu éotinah Mille-Fleurs ? à coup sûr,
masculine tend à s'affirmer avec ton- Pinjustice du préjugé qui entend tu as dÙ en entendre parler. C'est
jours plus d'arrogance. Le cultiva- tenir la femme dans la sujétion Ou lui un des établissements de inod«.
teur, l'ouvrier, trouve tout naturel fermer l'accès de certaines carrières chics de la ville. Et ce qu'il 'y ZÎ
que sa femme soit confinée dans un OÙ ses aptitudes trouveraient ' leur de jolies choses! L'exposition batea-
logis étroit, insalubre, qu'elle se prive emploi. je ne prétends pas le moins ce iýomeut son plein et ' si, devant
du técessaire Pour que les enfants du monde, ni que la femme Puisse tant de merveilles, je n'en si pqaý
mangent à leur faim, tandis qu'il va, exercer toutes les professions, ni que perdu la tête, c'est que je tenais à- 1Aý
lui, s'amuser, consommer, jouer au dans toutes celles qui Jui sont ouvertes garder pour la coiffer d'un de coâ .

cabaret, prèt à répondre par des inju. ou dont elle force l'entrée, son mérite, tRagnifiques chapeaux. Il y en a diý
ru ou des coups aux représentations ses succès puissent porter ombrage à tous genres, ma chère, et le 1 geùt ULl'homme. je voudrais qu'elle ne fùt
qui accueilleront son retour- " Que ématiquement tenue pour in- site entre la grande amazone fièremielm
diriez-vous, demandait quelqu'un de = et que, à ses risques et périls, retroussée, le poétique Velasqtiez là
ma connaissance, à un père de famille partout où la décence ne lui interdit l'ondoyant panache retombant en' À
qui febtrait ivre après une journée de pas de se produire, et son rôle domes-. caresses sur les cheveux, ou Vèl i1mt

iriez-vo tique étant sauvegardé, elle pùt user ég
chômage volontaire, que d us de la liberté de concurrence. Gainsborough, piqué d'ailes, de pl1tt,ý '
si výtre femme allait, de son côté, à la A ceux qui tiennent la femme pour mes finement ombrées. Et puis, les
guinguette, et y dépensait à boire les un être intellectuellement inférieur, il 'toques fleuries, les capotes empire,
quelques sous qu'elle gagne dans les n'est pas inutile d'apprendre qu'on Louis XVI et Directoire... jamais jeinstants dont us devoirs deme a vu parfois des femmes supérieures.stiques n'ai vu une aussi éclatant

Dans ka lettres : Mme de 'Staël, Geor- e élégance.
lui permettent de disposer, au détri-

ges Sand ; d la politique : Christi- Quant aux nuances, -ma chère, cl«t
ment de sa sauté. - Ah 1 répon, ne de, Suède, Catherine de, Russie, le vert, le brun, et le rouge qui ont la,
Il ivrogne; pour ma femme, c'est autre Marie-Thérèse d'Autriche, Mme Ro- suprématie. Très gentil p0urtanjee,ý: <
chose 1 land, pour ne parler, que des mortes. gris, OÙ des roses fièrement campées

Eh 1 oui, toujours W système com- H- DRA'USSIN* semblèntvous narguer par-dessus:,>

mode des deux morales. La femme, calotte. Enfin, je n'en fininus.

c'est autre'chose 1 Que le mari donne NoDus sommes heureux d'annon- et, il vaut mieux que tu viennes. chui-

des coups de canif dans le contrat, que cer à nos lecteurs l'apparition d'une sir toi-même. je -t'assure., que cela

nouvelle , revué, Jérusalem, riche- vaut bien la peine d'une visite, sanýs
le jeune homme fréquente les mauvais compter le plaisir'que j'aurai à te
lieux, cel .a ne -tire pas à conséquence. ment illustrée et paraissant le 24 de voir.
La femme de ltu, la sSur de l'autre, chaque mois, sur papier, de luxe, au N'oublie pas. Mille gletu-3, ISM
dolvmt rester chastes. Quand donc 'prix de 3 francs par an. Elle trai- 'rue Ste-Catherine. D'ailleurs,

fera-t-on comprendre aux intéressés tera de toutes les questions relatives retournerai encore, avèe toi, aveè
grand plaisir.

que ce système d'inégalité dans une à la Terre Sainte' Ainsi. ç' est au revoir queje te dis,
tortue de la tyrannie et une véritable Un numéro, spécimen est envoyé ma bonne petite-chézie.

immoralité renferme tinaveudlinca- giatuitement sur demande adressée Ton amie,

pacité de la part du sexe fort et un à l'éditeur, Paris, 5, rue Bayard,



is cette épo-
,ent été très
tement ruiné
suite d'une
S'était jeté

• la fortu-
la réalité

il avait
jusqu'au

'était que
ées, qu'a-
luise, ses

le journal sur ses genoux, resta quel-
ques instants pensive, puis dit à haute
voix:

-Encore un de ces horribles. ma-
riages d'argent !... Vous avez lu le
journal ?... Le prince de Malemort
qui épouse un sac d'écus, Miss Dolly
Boom...

-Et elle a vingt ans, la malieu-
reuse !

-Bah ! dit-il, elle est milliardaire,
et dans notre monde prétendu raffiné,
il n'y a que l'argent d'important;
c'est triste, mais c'est ainsi.
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est impossible à deux êtres humains -Eh bien! moi, dit-il, dazs, une tre,> voilant unp= la vérit
de traverser ce bas monde. unis dans gravité, qui.Contrastait avec le rire de je 'devinais Votre sympathie
l'affection, dans la mutuelle estime, son amie, je' me souviens que ce 31 préféré, ne voulant pas appuy er,indnigents l'un à Vautre, se connais- OctObre-là ý vous portiez une robe de votre cSur, lui faire mal...sant, se comprenant, dans un milieu popeline bleue, une robe que vous -Cher ami !... Est-ce possilbAlede tendresse et de dévouement 1 mettiez pour la premièr? fois et dont Vous 1.... murmura t-elle, la:-Pour vivre ce révý, il faudÏait vous raffôliez... Elle vous -allait, 'd* ail- ému,.deux êtres à lAme'de cristal. leurs. à ravir. -Oui, moi ! Ut je vous devina'i9-Eh bien 1 n'en existe-t-il donc -Quelle mémoire je vous comprenais... le swais qpas? Ne sommes-nous: tous que misè- -Et Ce n'est pas tout_ A la tom- fille rieuse, innocemmentre, boue, vanité et orgueil ? bée de la nuit, précisément à l'heure teuse, qui aimait la danse, le me-A peu près... Et notre orgueil où nous sommes, nous étions tous les les plaisirs, avait une nature d'ýcomme notre vanité sont si effroyables deux seuls dans le petit salon chez un cSur en bourgeon, prêt àque non seulement ils nous font vivre votre mère, et nousbavardions _Vous nouir d ins l'affection .. je ýavàîs,masqués, mais il faut encore que le me quesl ionuiez en ami, et quasi-frére cette mondaine serait une CÇ>Ml 1 -
masque demeure rosthume. ou plutÔt-en grand fière qu'on a.tou- idéale, et que le bonheur éta .it de-Oui, pour vous autres artistes qui jours vu grand et qui vous fait reffet mer, d'en' être aimé, (lie vivre a:vivez porr la gloire. Mais les bour- d'un vieux bonhomme. ýEt à ce vieux d',elle...et pouctant,'geois? bonhomme de trente-cinq ans vous ce jour' . le soie mè",

je vous quittai, prétexte if-119 ont l'Ame souillée par l'argent, siez toutes sortes de questions... en- voyage à' l'étranger, quand la _c ý 1 Ilpar les vices et les défauts qù'engen- -core comme aujourd'hui... Seulement était que je retournais à mon 'atdrent la richesse. les'questiÔns n'étaient pais' les mêmes. navré,.cachant ma pauvreté , il"-Et le peuple?... les petites gens, Vous aviez alors des Musions'si4r tant sère d'artiste qui travaille'diqui s'aiment, s'épousent, s'adorent et 'de choses L. Sur le monde, ses joies, lemen t et à qui il manque quelqiont des enfants ? l'amour... milliers de francs pour la réussiti---Oui, cbez quelques uns de ceux- -Ah 1 mes illusions de' vingt-deux _.Quelques milliers delà tout n'est pas grimaces et menson- ans, -que la vie les a tôt dissiipées L. Pourquoi, ne vous étes-vo-us ffl , 0ges. Mais ils ont la pauvreté... Ah 1 Mètne nies enfants... dit-elle, laissant à moi? dit-elle, poignée, les; 1la pauvreté!... sa Pensée s'achever dans la tristesse la, gorge, prêtes à jaillir.-Sur quel ton âmer vous dites cela, d'un sourire.
cher ami. le sais que vous avez beau- Pourquoi ?.,..'Parce que J.é eè

Oh ! les, enfaùtsf commenta.t.il. pas arrivé et que je doutais dç i»ot_îcoup souffert pour acquérir votre Il Y a ingénument chez eux tout je ne savais pas .si la fortune ý1îLMsituation, votre célébrité. Mais n'ètes-
vous pas aujourd'hui pa- é de retour,? l'égoi f me et l'ingratitude de l'homme. un jour, si même je pirvli
Et puis, ne m'avez-vous pas dit son- Que vous dites vrail mon anli, jamaisâ gagner ma vie avec mou
vent que la souffrance et la pauvreté approuva-1-elle .avec gravité. ceau... Jeý voyais, autour de moi t
sont l'apprenti-sage nécessaire de la Puis, après un temps, elle ajoutaz,, de malheureux, tant de peu chnauccitaibe,ý,

tant de méconnus qui valaientvie d'artiste ? -Et que Me contiez-vous en 1857 que moi et avaienf plus de talént-C'est vrai, la misère nous est né- sur le bonheur, l'amour. - tous ces Et puis, je n'osais faire un aveu...mmire. Cependant... beaux et grands mots de la vie-i
pauvreté est timide... l'amour manuqu*Li,,-Eh bien 1 cependant? .. éourquoi sions en deç4 du mariage,

en=e cette réticence ? Est-ce qn,à sÙ delà? A ce moment, un domestique Atgti
moi vous devez cacher quelque chose? -Comme vous étiez alors ý en deçà avec une lampe, Aussit8t la ýd - 1ý, ýî
Est-ce que vous me cacheriez quelque et que ces grandsmots êtaient encore rière détourna la têtepour que dlillusions. vierges pour vous, je me; la crudité de la lumière 0'u n.j 9chou ?

-oui, je vous cache quelque chose gardai bien de les déflorer, Et puis... pasque'ses joues étaient inon
Et puk.. larmes.et depuis près de quarante ans. - 1

-C'est donc bien grave? -2h puis Éh bien 1 et puis?... , Le domestique Fosa, la la,
-Non... seulement un peu triste. AloM d"s un brfflue soi:dage-'u-ne :table, mit au 'point, ils,
pulo, sur un autre ton, après un ment de franchise pWssortit. Almleviei:tartistçsl

silence -Et puis, ýe les ivais, moi aussi, procha de sa vieille amie et lui
-Vous rappelez-vous le 31 oetObre ce illusiOus... Oui, moi, votre grand la tête entre les, mains,,,pou ses:1

frère, le vieux bonhomme... Ma' sur les yeux, mouillés.. Et taudis1857 ?
-Mon Dieu 1 non 1 répondit-elle, comme vOtw Ùe. Pouviez vous douter .M lârbe& faisaient refleurir

rjint satez-vots qujl.y a tiente-buit de ceMi sentiments, je ne parlai pas de d'hotnme resté énfýnte C'O=me tm pg,
,us de cela?... C'est un bon bout de moi, seulement des aufts.,.:Fnsemble d'eau sur Me fleur fanée,, elle, la

,passé en re ne tous 1 40uce, bamé, Prenne rtt 1 "" 'I',
le me, souviens seule t nffl RvOV& v es en ape imu

qu'à cette époque en portait des cri partis sortablei4 et je vous donnais, fuul* Si j"a.ais.su
mon ophdon sincère au l'un et J'au-' BA"I Con

1. el



FMANCHE'11h E
r se trouve dans toujours en quelque évènement plus

grand, meilleur encore que ceux qui
eeuse que ce nous arrivent, tandis que plus tard
Aurore dans le on, savoure les moindres lueurs roses
/e, relativement qui passent dans notre vie, sachant ce

aun enfauts, qu'elles valent et combien elles sont
Oui, l'on ne rares... Croyez-moi, chaque Age a sa

elopper et meu- poésie Cela me rappelle ce qu'un
petiots, on les homme d'esprit disait à une femme

[Mes pour con- d'une grande beauté autrefois, et, qui,
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vant libre pour former tablier. L'am- Recette$ facile$
pleur tombe gracieusemenc et le b

OmniEr-,rxs Aux PommEs. -Pren«
D.-Une jeune I/Ze beut-ellb en- se finit avec une grande ou une petite

Voyer sa carte de visite à un J'é' traîne ou se fait rond. trois belles pommes, épluchez-les et

homme ? Avec une jupe Directoire, il faut enlevez lès pepins. Coupez-les eu-

R.-Non. suite par petites tranches que vous
aussi le corsage Dircetoire. Ce cor-

D.-Quand je vais, le dimanche, à sage est drapé, blousant ou tendu mettez dans la poêle avec du beurre,

la messe, avec une dame, doïsje lui dans le.dos. Une doublure ajiistée faites cuire à feu doux jusqu'à ceque

offtir à Porter son livre de Prières. Ça soutient le corsage, Avec la ceinture les Pomines deviennent molles sans
cependant se défaire.

n. a-t4Y bas l'air tmp mari? corselet plus ou moins tendue, les Pendant que les pommes cuisent,,R.-Rassurez vous; un mari songe côtés de devant seuls doivent être
rareu3ent à ces délicatesses envers sa bl,0ý,ueants, mais avec la i tu on casse six Sufs en séparant les

ce n re dra-
femme. Vous devez offrir de porter pée en noire le gilet blouse également. blancs des jaunes. Battez les blancs

le livre d'heures de '- votre dame. Les manches bouffantes à manchettes Jusqu'à ce qu'ils soient en demi-neige,

D.-Uneolante tPaôpartemeiii Peut- c'est-à-dire seulement un peu fermes .1W
dites mousquetaire accompagnent ces

elle eeglrir en cadeau f mêlezalors avec les jaunes dans les.,
corsages, Les manches sont froncées
au milieu et montée sur une don- quels vous aurez mis deux à troisR -Certainement. Et c'est meme

un des plus agréables cadeaux qui blute. cuillerées à café de sucre en poudre

puissent se donner. 'Un tissu bien nouveau est le chiffon et si vous voulez, une grosse cuille.

D.-Puis-je offtir à une jenne fille, à fleurs. rée de crême'ou de bon lait.
Fera-t-il long feu? C'est

aMs le thédipe, de l'amener souper Au moment de mettre l'omelette
ce qu'on ne sait pas encore. dans la poêle, on ajoute de nouveau

seule avec moi, dans un restaurant Les nuances les plut en vogue après
R.-Pas si la jeune fille est honnète le brun, sont le marron, le vert de du.beurre ; agitez avec la fourchette..

et si vous la respectez. gris, le bleu Delft. pour (lue les pommes soient également

LADY E-riQump- 1 réparties dans tou'el'omelette, veillez
CIGARUTTIZ.

à ce qu'elles ne collent pas ail fond
de la poèle. 'Lorsque les Sufs sont

£bromique de I*Eléganct9 suffisamment pris, repliez l'omelette
en deux en forme de chaussons et ver-

Les nouveaux chapeaux d'automne Et Carcet Intéressant
adnt on ne peut plus chies et seyants; ires lit sez-la avec adýessesur un plat.

ceux très habillés sont à bords très Saupoudrez de sucre en poudre,'

larges avec hautes calottes, tandis que De l'audace, de l'audace, et toujours faites rougir une pelle et passez-la

ceuïde tout-aller sont très petits. Il de l'audace 1 dessus pour faire caraméliser le ssucte.
POUR RACCOMODeF tUS . CEUFS

y aura aussi des turbans auxquels on Après la journée du io août, l'Eu- Voici un moyen fort simple d'empèý.,
piquera encore une aigrette. La lon- tope coalisée marchait contre la cher un Suf fêlé de se vider dans
gue plutrie paradis est également en France. Verdun et Longwy étaient l'eau bouillante. Il suffit, au moment
vogue et prête une grande élégance au pouvoir des ennernis; la Conven

1 de le cuire, de bien frotter la coque
au chapeau ; elle accompagne le cha- tl-on tremblait, Paris était consterne. av .ec un citron coupé sur la partie
peau Directoire. Danton entre à lAssembléemonte1 . fëlét et un peu au delà, car la fente

Les fruits jouent un grand )rÔle dans à la tribulne, surexcite, dans une im-
siallonge toujourb à la chaleur.

la décoration des chapeaux d'autom- visation émue, le patriotisme de,pro Vous pouvez alors, sans crainte,
ne; les cerises, les groseilles, d'im- et termine son dis-ees concitoyens, plonger l'Suf daüs l'eau bouillante,
inemm grappes de raisin se verront en cours par ces mots demeurés célè eu évitant, bien e'utendil, de provo- >
abondance. Mais il ne faut pas ciiÀn bres: "Ê)e l'audice,,encore de l'au- 1 âs- , , ýp "'

ou ue'les'fieurs seront quer de nouvelles fêlures en le a.pour t t cela q . dace toujours de l'audacej"
exélues. Las rom et autres fieurs de saut tomber dans la casserole. Pour

ce genre s«ont a" considérées de On a bien, raison de dire que les cela, le mieux est de poser l'Suf sur
époques te suivent et ne se ressem-

goût et trés à la mode. une cuiller et de le descendre ainsi
boll blent pas. doucement au fond de la casserole.

Tineï-nouveauté de la' saism d'au-
L'avis du plus grand nombre est sou- La fêlure ne s'élargit pas, et il ne

tomne sera de por'er une jaquette en
vent le fnoins bon s'écouleaucune partie de l'Suf, qui

velours ou en soie avec une Jupe en
drap.de mëme teinte. Et rarement conforme à la droite raison. reste absolument lisse'et intact. l

Lebrun reste toujours la couleur (Drsmucnes.) ECONOMIS DomicsTiQuiz.-Les

fuhlonable. Tiens 1 tiens 1 iieus!... fiais dé toute espèce se conser-Eh. bien, gumes

La jupe Directoire est fort. çn niais Destôuches n'était pas l'ami du vent mieux lorsqu'on les met sur de

faveur; montée par cinq ou mm lèselle suffrage universel 1 Enfin ceci, notw la pierre.

peut être froncée, plissée ou bouillon- est indifférent, et constatong tout de Les vieux mouchoirs de soie font

née tout, autour, au seulement dans le suit d'e*cellents torchons pour essuyerla
e qu'au Point de vue de l'art, il a. - laitLe, : lés jolies meubles et le

'1lioný de fois raison. porce
dos et sur 1« cÔtés én Wosatit le de- un mi bric à brac.
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lla rue Ste-Catherine;
n&t pour le bon goût avec
agasin est décoré, Mais
rnse choix dle m1odêles,
c-s inculleurecmos dLý
~ai pu y admirer.
ce aLvec uine grande joie
e tout(!-- nos élégantes
uijours très hieureaises

tirant (le tout ce que la
'éer dle nouveau, dle S'elm-
ler visiter cette no-
.ipeaiix, où hier il êt'ait
ossibIe dI'y entrer tant le
iisitetirs était grand.
mrée à l'avance que t.au-
?nnes qui suivront ilon
iîsitant cette expit,Iion
blement suirp)riSes par la
grand nombre dle eha7-

t7ioteS. Le Dr. 'ý\cKay reçoit toutes
les lettres qui voudront lid demander
avis à ce sujet à son bureau, à 1lUÔ-
tA lde Ville à Montréal. Tous les
renseignements seront envoyés gratis.

I3ettnous espéýronis annoncer que
tý mtes lus fcimmes désiranit (les infor-
mations particulières sur le traite-
menit (lu l'alcoolisme pourront s'a-
dresser à une femme qui se charge-
r! dle répondre à toius les appels et
se- fera l'Iiterméd'(iaire entre le Dr.
McKay et celles que la timidité cmi-
picierait dle s'adressr directemecnt
_11u médecin. Il nec faut pas perdre
(i, vile que le remède dlu D)r. M\cKayýi

~id systèmie toute trace d'al-
cfol et enlève le goût et le désir de

1't rv-

M. Bébé finit de manger son dues-
sert, et, comml~e il l'a trouvé bon, il en

Des
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jiprès les vacances colons eurent à combattre sans cesse donné un morceau de sucre: h6n:

contre les Iroquois, Kiki, 'c'est pas la femme du jardiniei'ý

E suis sûre chers petits neveux et ont répondu : Adolphe St-jean ; qui t'en donne.
nièces, que vous vous êtes mis au Nous avons déjeuné à midi dan la

Josette G., Montréal ; Iucien R. Fleur
travail avec une ardeur nouvelle et que ules bois et Veuille d'Automne, 'rrois- grandý salle à manger qui donne ' siur.

vous vous êtes fermement décidés à Rivières. 1 le jardin; le mur est couvert dc Yigne

faire une année qui va compter double. vierge déjà visitée par tant d'obeiIIes.?ý'

Persévérez ddns vos bonnes résolu- et de gros bourdons gourmands.

tions, je vous le dis encore, et je ne ca ]ýlle sent un peu le moisi, la grandit.'. 1

saurais trop vous le répét«, la persévé- journal d'unepetite A'lle de ýÔuze aws et demi salle à. ý1nanger, et les placards grin-, ý1

rance est le secret du succès. (SUITE = FIN) cent quand on les ouvre, mais, 1 au

N'oubliez pas non plus votre page ; Parles fenêtres, vis-à-vis, l'école: eessert, quelle joie de reûouver. les

Ayez à coeur de contribuer à la rendre le maître, un grand gros homme blond, assiettes à personnages : j'avais le..-
intéressante, c'est votre demeure, tra- 1 ve 1 rde nos croisées violonneux, 'moi ; mai Jane avai

é e nez, et rega s t' lé

vaillez à son ornementatiorf et ne ména- rouvertes ce matin- En se baissant petit garçon monté sur le cygne

gez pu vos peium un peu, on voit les garçons qui jou, ut 'toute l'après-midi, en compýghie,

je n'ai pas reçu un grand nombre de dans Ia'cour carrée plantée de tilleuls, de maman, qu a refait coWnaÎssawý

réponses aux questions de ce numéro-, et on aperçoit, à gauche, la fontalue avec le Pare, et le Boulingrin, 11, et: lè

ci ^ je vous le pardonne, car à la fin où se passent tant dechoses extraor- jardin Anglais, et le jardin de DiânCý,-.

des vacances comme celaon prend un dinaires et de 1?aignades terrifiantes... à la mu.siýue, nous nous sommes aisi-

peu de temps à se remettre entièrement Mais papa nous défend d'inspecter ses sous notre drbre,' qui, heureusew

es distractions et du plaisir de ces l'école, et, prudemment, nous tour- meni, était libre, et nous avons cýônè-

derniers mois, mais pour le prochain nous nos regards de l'autre côté. De ciencietisement écouté la Marche tur-,,'

numèro et Pour les guivatitq, je n'ac- l'autre côté, c'est notre voisin, notre que de Mozart, que je commence,

cepterai par, d'excuse et je vous attends vieil ami, si .galant avec maman à qui jouer très convenablement moi aussi,.,,

tous en foule, 'rAN'rR NINXI"r]8 il porte de belles roses, de temps en si, la, sol, la, do.

témps,-avec une révérence Nous avons dîné au jardin ; not >

Il a toujours ses deux chiens : cette voisin, le vieux galantin,, comme notis,

LES JEUX DýESPRiT affreuse 'rrognette, avec .4on muscad l'appelons, s'est mis à la fenêtreet.

Question d'histoire plat et ses deux dents, dehors, si peu nous a causé un moment ; Domilno,
illeur mes jeunes et MVV*ute0ý) aimable, et qui me donne la chair de en entendatit nos voix, s'est mis àý

Quelle ght la reinç dont le père mon- poule à retiffler mes jambes nues ... aboyer de l'autre côté du mur,, ti,

rut assassiné, le mari décapité, la fille
et il a heureusement Domino, le gros, maman m'a donné un macaronque je,

eti prison et ýle fils en, ekil. le poilu,' le pacifique Domino. Ah ! lui ai, jeté ; mais 'il paraît que c'est

Rlàtqlre du Canada celui-là, le Il' 'me et le caresse; il est cette sale Trogtiette: qui l'a mangé,,

Faits aux dates suivRutes* 1535- dres yeu% si J'avais su, và!... Î,e
doux, il a de' si bons ten 1,

1608-1639-x645ýx6&5c) 1663. 'rour de jardin avec papa et maman - >ý
marrons,-et qýmnd il aboie, on sent

----------------
que c'est pour rire que sa voix est si nousavons découvert un nýd'dý fau"

terrible et forte -, et il toise Trognette vettes dans un peýt seringa, près de ..............
charade qui ronchonne autour de s grosses la, grille, au bout de la grande allée

I;élégiântévý1ture et It lourd bamioli. pattes et sous ses longs poils blancs - la fauvette était dans son, nid, elle. ù!a

Dans Ileaudé la rivière habite pas bougé quand nous nous soýi1nes
grogne, ma chère 1 ..

Là matinée S'est passée à ranger approchés; pourtant papa avait sa
IU#è h&oïtýé de la RývClution. rceau, - ýký

notre linge dans,:Ies tiroirs, chacun le piM et nous nosbàtonà de ce

Rép. Charlotte. sien, dans la grànde armoire. Et, à Elle a des -veux býik1antsl brillanÎý eý

Outrépôtidu- Lucile L'heureux- onze heures, no s- avons pu filer -au deux ' ýetites, plumes gmes

Adolphine, St jardin, voir il y avait du nouveau. riffýs:ýur,1r2ë jolié rën'té tête Éôire.

J'ai Wu Moil petit chéri de cochon Papa à Heu défendu'aux bonnes d'YRodolphe 01.,: Montréal.
et surtiout, au 'jardîn*ý-i

te du canada dtInde, mon Kiki bien2aimé ; il a touchier, 1 r e,

Qýe1Ie,époque de ihistoirelu pays è1lCore norme dl émonder le seringa, -que la petite. .
gr" ; il a .un ventre é

pèuýétreappëIëe"tew liéroiques?" iiiiiange, tropdé pissenlits sùr! le fauvette soiibien tranquille avec ses pe-
ps

Répý De x .US à, r663 que les pâiý pris datis*ineg bras, et jt,, ru i ai tits;,,ethic m, ýaCIkè dèniètê
parS
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il était le dévoué chevalier; mais aimant fort agir s Ion
son bon plaisir, il trouvait tout naturel que chacun, en..par ]Droit Cbeminre,71D rieW usât de même. Pourtant, elle était si peu coutumiè e

par HtNRI ARDEL du souci de la température qu'il ne peut se tenir. de
péter.

-Tout de même, Simone, je ne t'ai jamais vue si Pa-,

resseuse 1 ... Si René So ize était là, il ne te reconn i

Simone, brusquement, arrèta sa bicyclette et jeta, à trait pas, lui qui est habitué à te voir pédaler comme un

son jeune frère qui pédalait près d'elle, de la même allu- garçon sous le soleil, lé vent, la pluie!

re rapide, pareille à un vol: Simone eut, un léger geste d'épaules impatient; et

-Ah! décidément, il fait trop chaud, jean! je n'ai son frère avait été un observateur queklue peu attentif,

p as le courage d'aller jusqu'au bourg 4'Aiilt! ... il eût remarqué que le rosede son petit visage, irrégulier.

E lie avait sauté à terre; et ses gants prestement enle- et charmant, était devenu plus vif quand il avait prononcé

vés, elle appuyait d'un gegte instinctif le revers de ses le nom de René Soraize. Mais tout en se mettant erx
marche, auprès de sa sSur qui avançait, dirigea

mains sur ses joues brûlantes, dont la course avait avivé nt sa

1 éclat rose. chine de la main, il remarqua simplement:

Devant eux, la route s'allongeait en un pâle ruban, -C'est étonnan tout de même que René ne soit pas

éblouissant de soleil, qui fuyait à travers les plaines, sui- venu nous prendre!. je l'ai rencontré ce matin sur la

vant la falaise. jusqu'à l'horizon, que noyait la brume plage; il m'avait dit qu'il passerait à la villa vers deux

des journées très chaudes, la mer étincelait, foute bleue, heures pour savoir ce que nous faisions tantôt. et il

pailletée d'étincelles, striée par le sillon clair de vagues n'avait pas paru quand nous sommes partis à plusý de

nonchalantes dont la neige ne semblait distiller aucune trois heures!

fraicheur. Pas un souffle ne venait du large ni des loin- -Eh bienl c'est qu'il avait eu mieux à faire, jeta rapi-

tains boisés de la forêt d'Eu. C'était un après-midi de dément Simone. Allons, jean, sauve-toi. Por'te la lettre

septembre, pourtant; mais dans l'air, dans la lumière, de ' ' re et revient... ýTu me trouveras en vue de la

même dans les ombres, il y avait toute la flamme des plage, sur le chemin de la falaise. 4. Et à l'ombre! ... Je

jours d'été. te donne une heure.

Le jeune garçon, à l'exemple de sa sSur, avait arrêté Le garçon inclina la tête etenfourcha sa bicyclette.

sa machine et, un peu étonné, il regardait Simone qui, Mais au moment de prendre son-élan, il se détourna pour

en effet, ne semblait pas du tout en humeur de prome- crier à sa sSur, avec une sollicitude de père de famille:

nade. Immobile sur la route, ýsa main distraite tenant le -Tu sais que la descente sur.la mer est très raide.

guidon de sa bicyclette, elle contemptait avec de larges Fais-la à pied; ça vaudra mieuxl

Prunelles d'envie les bouquets d'arbres d'un petit bois Mais elle eut un rire ineouciant:

qui dévalait vers la mer. -Bah 1 j'en ai vu bien d'autres t

Il s'exclama: Sn frère ne répondit pas. Il fuyait déjà, petite ombrê-

-Ahl çar, Simone, qu'est-ce que tu as aujourd'hui?- noire sur la route blanche, poudrée de poujssière et de

Tu recules devant la chaleur 1 Toi une intrépide 1 clarté.

C'est la.prernière fois que je vois une-chose pareille... Avec des yeux qui ne voyaient pas, Simone le régar-

Qp'est-ce que tu veux faire? Ret urner à Mers? dait s'éloigner. Au fond de ses.prunelles, merveilleuse-

Elle eut une petite moue résolue qui souligna drôle- ment vivantes, la même expression de rêve flottait. - In-

ment ses lèvres, fraîches comme une fleur différente soudain à la brûlure du soleil, à I'àppel des'

-je veux te laisser aller seul jusquà Ault, faire la. bois que l'automne approchant tacherait çà et là. d'or

commission de père, puisque tu as un amour de lézard roux, elle murmurait san> à peine remuer les lèvres,

pour le soleil, et t'attendre en paresseuse à l'ombre du -Pourquoi n'est-il pas venu.? C'est pourtant notre,

bois de Cise, sur la falaise. avant-dernière Promenade puisqu'après-dema'in, il part...
-Mais tu vas t'ennuyer, toi qui n'es pas patientel Et quand nous nous reverrons, à Paris, ce ne sera plus
_je ne mennuierai pas... ýe réfléchirai... Ou je. me la même chosel

raconterai deshistoires pour nie distraire. Simone savait, à n'en pouvoir douter, une chose que
1,e reflet d'un rêve semblait' tout à'côtip avçoir passé jean, parbonheur, n'avait pas so'upçoýnée; si, te jour-là.,

dans l'eau verte de ses yeux que les cils très foncés orn- elle trouvait insupportables -la chaleur, la poussière; la
braient avec un charme étrangeý route sang ombre, c'est qu'il lui manquait une présence

-Et si on t'assassine pendant que tu es seule? qui, les jours précédents, lui eût rendu, exquiýe, la plus
-- ,Sans ta protection?_ . Je crierai 1... je me 'défen- ins'pide des promenades.

6àt en digne fille d'un colonel français f D'ailleurs, jean, Oh 1 les bonnes, les délicieuses semaines qu'elle venait
le bois çk CiSe n'est pae la forêt de Bondy 1. . Les villas de passer, e nvëloppée par le parfum d'uni6, sympathie

:sont habitées par des mortels civilisés, trýs honuêtes qu'elle sentait chaque jour grandissante, qui ouvrait à
pergonnes. ce nouveaU Venu dats son existence, son cSur de dix-

jean n'in" pas. Il avait fait quelques objections, huit ans que nul encore Wavait su appeler ailasi. jys.
r A n peu dérouté par l'imprévu du projet de Sinione dont qu'alors, vraiment, ce cSur avait appartenu tout entier



ainsi sur une route, au lieu de s'en aller attendre Jean-
et réfléchir à son aise,-sous le couvert des arbres du
bois de Cise, puisque sa dignité lui avait interdit de re-
gagner bien vite Mers où, peut-être, elle aurait su quel-
que chose de .. lui.

D'un bond souple, elle fut sur sa machine, et, sûre
d'elle-niême, elle la lança à toute vitesse, comme prise
d'un désir soudain de fuir sa pensée dans la griserie de
la course.

Alors, tout de suite, elle retrouva cette sensation de
vol qui l'enivrait. Une brise, maintenant, lui caressait
le visage comme le souffle de quelque gigantesque éven-
tail invisible. Sur ses pieds menus, chaussés de cuir
roux, l'air soulevait les plis de sa jupe et les manches le
sa blouse claire avaient des battements d'ailes...

La route tourna, s'enfonçant soudain entre les arbres
et, d'une pente rapide, à peine atténuée par un semblant
de détour, descendit vers la mer qu'une courbe voilait
un instant. Et plus vite encore, la bicyclette roula, diri-
gée pr une main expérimentée, mais aussi par une témé-
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tenait, tandis qu'une voix familière à son oreille, et pour- vous êtes remontée sur votre bicyclette et vous lui, avez
tant altérée à en être méc onnaissable, lui jetait, haletante: donné un tei élan que je n'ai pu regagner tout de suite-Simone 1 Simone! niais vous voulez donc vous, tuer ý la grande avance que vous aviez sur moi ...
Qu'est-cequé cette course insenýée? Vous n'êtes pas -Vous m'aviez reconnue ainsi, à distance?
blessée, dites?... -je vous reconnaitrais partout... dans la foule

Avec effort, elle souleva ses paupières, soudain défail- même.
Jante dans la détente de ses cerfs, et elle aperçut, penché Les mots avaient dù lui échapper, car elle vit qu'il
vers elle, le visage contracté par une expression d'effroi, mordait violemment ses lèvres coupables d'avoir laissé
René So ' raize'dont le regard cherchait éperdument le échapper d'inutiles paroles.
sien. Sous la moustache blonde, elle voyait trembler Jý,lle s'arrèta et adossasa bicyclette au talus de la'..
ses lèvres, et il était si pàle qu'elle comprit, avýuc mie route qui, tournant, les avait amenés sur 'la falaise, àdouceur délicieuse, combien il avait eu peur pour elle. l'ombre du bois. A leurs pieds, les eaux chaitaient dou-Il répétait, parce que dans le désarroi de sa perisée, elle ceilient dans la lumière, et le petit parc, sous la guir-.ne songeait pas même à répondre. lande rose de ses Pavots, avait l'air d'un riant jardin de

-Vous n'êtes pas blessée?... Simone, dites un mot, poupée. Des' mouettes voletaient à,travers l'espace lini-je vous en supplie! pide. Dans l'àme aussi de Simone, une clarté rayon-
Simone! Il l'appelait ainsi.par son nom, avec l'accent nait. . . Sans relever les dernières paroles de René So-,qu'avaient seuls ceux qui l'aimaient, comme le pronon- raize qui l'avaient troublée, elle interrogea, sceptique

ýait Ann ' e. . ý Elle secoua la tète,' d ivinenient ranimée, et titi peu, 'de sa jolie manière spontanée:
dit, d'une voix as sourdie qui tremblait un peu: -Avouez que vous n'av ez pas cru, pour de vrai, que-Non, je ne suis pas blessée (lit tout! ... J'ai seule- je couraisýle risque d'être'mise en miettes?
ment été étourdie une seconde; niais c'f-,-.st passé... -C'est-à-dire que, tout simplement, jýai cru que ja]-
Allons-noug-en sur la falaise ... Ici, on nie regarde en lais vous voir vous tuer là', sous mes yeux, sans que je-
ce moment comme une curiosité, c'est ennuyeux! pusse rien pour vous. Pour vous 1

-Oui, allons plus loin... Sa voix s'altérait encore au souvenir... D'un ge;te ir-1.1 respirait profondément comme allégé d'un poids terý réfléchi, elle lui teliditSes deux inains et dit, très douce:
rible, sans détacher les yeux de son exquise petite ccýii- -je vous remercie d*avoir eu peur pour moi. . ' "celapagne dont les joues reprenaient leur'éclai rosé. E Ile nie semble bon! ... je suis sans doute très égoîste, maischeminait près de lui, conduisant sa bicyclette titi peu j*aime à nie sentir un peu; précieuse à ceux qui m'en-inalmenée par le choc. Devant eux, à l'infini, la nier t,

Ott rent 1
étincelait. 1.1 tressaillit; les petites mains tremblaient 1égèrementýIl interrogea un peu kusquenient: dans les siennes, et les claires pru'nélles réveillaient en

-,mais où donc est Jeatà? lui la vision d'un bonheur poisible -qui transfigurerait-AAult. Il va venir nie prendre. sa vie de travailleur solitaire, sans foyer. Une ivresse-Et il aurait pu vous trouver tuée!... Me direz- lui montait au cerveau, culbutant toutes les sages réso1u-aViatis Cnfin le pourquoi de cette course... inqualifiable? tions qui lui fermaient les 'lèvres depuis bie 1 n des joursUn pèti confuse, elle murmura; déjà
-je l'ai faite pour rien ... Pour Mais Il murmura sans s'apercevoir' qu'il parlait tout haut.je ne pensais yas faire une chose si absurde 1 -Vous aimez à être chère à ceux qui vous entou-Elle avait dit " pour rien "... Et aussitôt elle se rap- rent. . . Alors vo .us pouvez être satiýfaite en ce, q'ùi, mepela que si elle avait pareillement lancé sa machine, c'é- concerne, car vous m'êtes chère, ah 1 bien, trop: chère!tait avec la secrète volonté de se distraire du regret trop -Pourquoi trop ? jeta-t-elle, 1 comm' e un 1 e prière.'vif dont René. Soraize était l'objet. ' Alors, comme s'il .- Parcequ'il ya des 'rêves qui gont interdits aux pau-eût pu deviner sa pensée, elle continu'a hâtivement: vres diables comme moil
-Vous avez l'air tout prêt à me gronder, si' voilsi Elle répéta toiît bas,, sans .en avoir conscience:rosiez 1 Mais, en somme, vous avez fait tout comme moi -Pourqupi ?... mais pourquoi?.,.

et deiwendu la cÔte à la même allurel J'entendais tout ---ý-Parce qu'ils n'ont pas les moyéns.matériels de -lèsprèg, derrière moi, le grelot de votre machinel réaliser! fit-il presque ruden-tent, effrayé dés mots d*aveù
Parce que je voulais vous rejoindre.'_ que vous qui lui venaient aux lèvres avec une irrésistible puissance

mipouvanfiez et que j'espérais vous arrêter. .. je ne sais et qu*il n'avait plus le courage'de taire.
Dans la terreur, éprouvée une demi-hel' Jus: 'tôtüne seconde, les paupières de Simone -voilèrent son alor-s qu'il a1 . J là vày it fuir follement dývaiýt lui, il av'aitregard OÙ il y avait une allégresse mystérieuse. Puis compris que nulle créature au monde ne lui éWit pré.elle rePrit'avec la même crainte instinctiýe qu'il lùt en cieuse coniAie elle et il était jugé eb-,;èý de ri âvoir' pase11e,ý- ! . . 1 - ... iný 1,

osé demandêr qu'elle lui fût dofinéeý.,. . Pour>ht,.ildit,ýýVûus siýviez'dcMc que j'étais sur ce chemin'? essayant kincorý de výinCfe la tentatiion, dâîcîeuse.:ý
le vous'avais aperÇile de loin qui marchiez,'ýur,.Ia -Soyez',bonne, je voùs en Ayez Plue e rna

=k où chez vous lon M'avaitdit que vous déviez être.' faiblesse! Ne me 1aiîtes p2à dir6 'dës ehYal 1ý0u1u vous, rýjoirkdre. Maiî jugte, à- 't, (FAce hoùlent,' "'do' 'Éàs us dire'.'.'


